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EXTRAIT o'UN ISCOURS,
PRONONCE'PAR LE RS HONORABLE

RICHARD' WATSON,
·£<E .UE DE LANDA F.

JAND aux affaires de la France, je.n'hefite pas à décla.

rer, que j'ai approuv, de tout mon cœur, l'objet que leg

François fembloient avoir en vue au commencement de

leur Révolution. Cet objet, c'etoit de fe délivrer eux et leurs

defcendants, du joug d'un pouvoir arbitraire. J'aime a croire que,

parmi nous, il ne fe trouve pas un feul homme qui ne dtaire qu'une

Conflitution femblable à la notre puiffe s'établir, non feulerhent

en France, mais encore dans tous les Etats d'Europe gouvernés

par le defpotifne ; non feulement en Europe, mais encore dans

toutes les partis du Glebe. PenÎr autrement, ce feroit être

infenGble aux bierifâits de la Conflitation libre fous laquelle nous

avons le bonheur 4e vivre; ce feroit ètre tout, fait indifférent,

ifons mieux, ce feroit ètre mort aux intérèts généraux du genre

humain. Oui fainie à croire que, dans toute l'étendue de la

Grande Bretagne, on ne trouveroit pas un feul homme de ce ca-

raEtëre.

Approuver les moiens emploïés pour parvenir â une fin, et

approuver la fin en elle même, ce font deux chofes toit-à-fait dif-
frentes, Je n'ai point approuve' les moiens par leiquelis la pre-

tniere Révolution à éte' effeéluée en France. J'ai toujours cru,



qu'au lien d'abolir l'ordre de la nobleffe, il eut ète' bien plus fage

de retrancher- les privilèges oppreffifs et de diminuer le nombre

exceli f des nobles. J'ai éte' perfuade' que, felon toute regle de

julice, l'état n'avoit aucun droit de s'emparer d'aucune partie des

biens du Clergé, et que ces biens ne devoient revenir à l'etat

qu'après la mort de leurs poffeffeurs a&uels. J'ai éte' convaincu

que, non fenlement le Ro i a ète' traite' indignement fans l'avoir

mérité ; mais encore qu'on lui avoit laiffe' trop peu d'autorite' pour

qut'il put ècre utile à l'état en fa qualite' de Chef du pouvoir Exé-

cutif. Voila quelques unes de mes raifons pour ne point approu-

ver les moïens qui ont fait éclore en France la premiere Révolu-

tion. Quand aux autres maux qui ont eu lieu dans ces circon1an a

ces, je les ai regarde' comme étant certainement d'une grande

importance. Mais en mème temps, je les regardois comme des i

maux inféparables d'un état d'ébranlement et de troubles civ Is. fe

Je m'inaginois d'ailleurs, que la France en feroit plus que dédom- je

inagée par Pétabliffement d'une monarchie limitée.

Les Françôis ont abandonne' le fyflème de Confitution qu'ils

avoient d'abord êtabli; ils l'ont change'; ils en ont adopte'un autre.

.1 n'ef perfonne qui defapprouve plus fincerement que moi le but

-de ce changement et les moiens pour y parvenir. Le but de ce

changement a te' d'tablir une repubhque. Vr, ce toutes e
cfpêces de gouvernements, il n'en eft aucune pour laquelleJ 'aie

plus &taverfion que pour une république. Et voici pourquoije

]*ai en averfion. C'ft parceque dc tous les gouvernements, le

de tli our e

iepubicain ei, à mon avis, celui qui ent le plus opprefif pour

la malfe du peuple. J'aurois de la peine à la préferer, mème,
zu plus grand defpotifme. Sous un gouvernement républicain,

les gens du peuple fent trompés par une apparence de liberte', mais
dans
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lns la réalitm, ils vivent fous la tyrannie de leurs égaux, c'eft-à
lire fous la plus detefiable de toutes. les tyrannies. Si nous exami.
ions les moîens dont on s'eft fervi pour eriger la France en repu-
Mlique, nous' verrons qu'il y a eu plus que de la brutalite', car ils
nt éte' fanguinaires et- féroces. Non feulement, ces exécrablet,

moiens pénètrent tous les cours d'un fentiment de commiferation
envers les inforturis vi&times de tant de fôrfaits, mais encore, ils
refenteat "à l'oil de la contemplation l'humiliant tableau de la na-

ure humaine lurfque fes paffions ne font ri reglées par la reli.

»on, ni reprimées par les loix. Saifi d'épouvante e d'horreur, je
m'eloigne en fuyant, même de l'hotel de la liberte' : car je le vois
ache' du fang du viellard, de l'innocent, et du fexe fans defenfe ; je
e vois tache' du fang des miniAres de la religion et des fidelles par-.
ilants d'un Roi dkchu de fa grandeur et de fa puiffance. Enfin je
rens, au dedans de moi, mon conr tomber en défaillance, quand
e vois l'hotel de la liberte' ruiffelant du fang du Monarque lui-

mème. Di EU de bonte' et de miféricorde, pénétrel, nous vous
en fupplions, pénètrez au plutôt d'une profonde contrition et d'un.
repentir fincère les cours endurcis de ces criminelsimpitoyables,
Je ceux qui ont exécutés et de ceux qui ont concertis ces horribles
Fortaits. Pénetrez les de contrition et de remors, de peur qu'ils
ne foieit fubitement précipités dans l'abyme extième de la perdi-
ion éternelle, chargs du poids inexprimable de ces crimes qu'ils
r'aduroient pas expie' par k repentir, de ces crimes, qui ne pour-
roi ntj amais être ex'pies fans les mérites du faq répandu par ce.

aui la religion duquel ils ont renoncê.

Le Monarque, me direz-vous peut-être, etoit coupable· de per.
ldic et de parjure. Je ne fais s'il eteit perfide, ni s'il etoit
parjure. Mais fuppofons qu'il fut l'un et l'autre? Quel et

helasi f



( VI )
helas! parmi les enfAns des hommes; quel e celui qui peut affey.
compter fur la force de de fa vertu; quel cl celui qui e
alture' de fon intégrite' et de la ferinete' de fon caraaère, pour
ofer répondre que, place' au milieu des mêmes tcntations, il ne fe
feroit pas rendu coupable des mièmes offenfes? Les nouvelles

vcrtus républicaines n'auroient certainement rien perdu de leur a
fev:rite', une grande nation n'auroit certainement rien fait d'in..

compatible avec fon honneur et fa magnanimite', fi elle eut par.
donne' des crimes de perfidie, enfantés par fCes propres vexations;

fi elle eut abandonne' le chatiment du Roi au tribunal de celui

par qui les Rois régnent. et par qui les Princes décritentfelon la

juice. u

Se trouveroit-il quelqu'un dans ce Roiaume, excepte' eeux qui

trouvent leur intérèts dans les troubles civils, e trouveroit-il quel-
qu'un qui youlut fe hazarder à introduire parmi nous des fcenes

de brigandages, de criautés et de carnage, femblables a celles

qui ont defhonore' la France et outrage' l'humanité? Pour obte-

n[.--he' qaoi-La Liberte' et l'Egalite'.-Liberté et Egaié: je
foupçonne et je crains que la fignification de ces deux mots ne fait

pai entendue clairement ni genéralemeirt. Il fera peut-etre utile

d'en expliquer le- veritable fens, de peur qu'on s'y néprenne.

La liberte' de l'homme, place' dans létat de nature, confiae a
dere foamis à d'autres loix qu'à celles de la nature: la liberte' de
1'%omme place' dans Pétat de fociete' civile &onifte à n'etre foumis

à d'autres loix qu'a celles qui font émances de la volonte' générale
de la fociete' civile à laquelle il appartient. Et à quelle autre

efpèce de loix ent fournis tout homme vivant fous la domination

Pritannique? Le Roi ne peut fUbituer à la loi fa volonte' par-
ticulicrç
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kuliere. Nous Çotnsrnes perfuadds, avec raifort, qu'il rn'en a pas
e dèfir; mais%, en eut il le dtfir, nou s fçavons touà, qu'à n'en auruit
ms le pouvoir. La Chambre des Lords n'a pas ce pouvoir; la
ohambie des Communes ne l'a pas; le clergé' ne l'a pas; Lcs riches
lu Roiaume n'ont aucun pouvoir ferabliable. L'homme le plus
auvre parmi nous, le malheureux qurrnecndie à nos portes, com-
sent efi-il gouverne'? Eft-cý par les paTtions, par la volonte' arbi-
-aire-et incoAfantý d'un feu! in-ýdividu? Eft-ce par l'êgocifme-info-
Mtî d'une faaion4 2r floc rati(que ? Eýfi-.e par les fureurs d'une 'vio-
Mnce Démocratiquc ? Non il ell gonverne' par la voix impartiale
s lesix fixes, murement refléchiles et portées par le fuEffiage ceneral

lun peuple libre. Voire propriété eft elle attaquèe, la loi vous
lùre votre proprietè'quoiqu'elle ne vous la donne pa&. C'eft pi r
jxercice des talents et de lPhabileté, c'rfl par 1lnduflrie et la pro
~tel que s acqiiiert la propriété; mais ce font les loi>' de la foci&te'

îls i en alturent la policffion. Les loîx affurent vos propriete's
bt-ntre lei brigands et les voleurs, 'contre les fcelerats, contre dýýs
jengereux fain-ants, contre tous ceux qui ckfîrent vous dc«poufllcr

fuit peu que vous poffèdez. 1Les loix, non feulement affrurent vs
ucprs'îes contre ces perturbateurs du repos public, mais encore

les vous mettent à l'abi-i de l'oppreffion des rnobles, de la rapac,.*L
s gens P.,fa,,s et det l'avarice des ric.hes.

deDans la Grande Bretagne, les Cours de Juffhce font exemptes

mis1 corruption ; e!lle-s font fais prit''elleýs ne font aucune ac-

aI ,*on de Perfornes; l'agneau du pau'vîe eft, à leurs yeux, aufli
re que la coutonre du MNaq; LEa juc7eut achacun ce

luii apparient; une nf»beiVre'prefide àa leurs juge-
.Ion nts. Sous leur pr mLatIOI, Vous LI'aVcz rîrn à cardepour vos

rî- iLs Ss vctx I:.t'prlie ouffre ii Uullement quel-
crç its

que



ue atceintei ne feroit-ce que pendant l'e(p.ce d'une h.euse
cetux qui ont attente' injpflement à votre liberte' font des premier
Seigneurs de la Cour*, la Cour ne peut les -.ettre i couvert;
Th rone ne petlscacher: la Loi s'avance avtcintrépidite',' ll
les faifit dc for, brab, et, a-vec une force îrrcli6xible, rite les uws.
elle les améne devant le tribunil des juges: et de quels JuMcs ?
de vos egaux ; de douze de vos voifins. Sous une! Coniitut*

tele que la notre, qucl amts de plainte peut Il y avoir a ur- ute
la liberté 1>

Notre Conftitution aÊluelle proèure donc à tout individu ta plu
grande liberte' dont puiffe jouir l'homme place' dans leètat de 16
ciéte' civile. Sa réputation, fà proprnéW,. fa libL-rte' perfonnvllr,
fon corps'et fa vie ne peuvent être protégc.- plus çswfaiument qu'il~
le font par notre prt fente Conitution.

L'egalite' des hommes, pla-,crs dans l'ctat de nature, ne confdls(
pas dans urne égalite de force corporelle ou d'habiete' d'dIprt

mais elle confie en ce qu'ils font égatement incependants et
4bres de la doiiaamion l'un de l'autre. L'egalîtc *des homm nes, placr-

dans l'état de l'ocîrte' civile, ne confle pas dans une égalire d(

fajcffe, de probitr', d'hahîlete' et d'induQirie; elle ne confif4.e

dans une égalité de propriéte qui eA la jui.r r&.cornenfc -et le fti
de la probîte' et des talents; mais ell&- conYîIe en ce qi tous fo-

également foumis.aux niénx-s loîx et (,l-erprotcgýCs par 1c

inemes loix. O)r qui ne fcait que chaque individu de notre grant
siâtiori eA egal a tout autre lou.s ce rap 1ot a lnyat

uine loi pour les nobles et une autre pour les communes, il n'y

Pas une lui- pour les ecclefialques et une autre pour les laïcs;
IR'y a pas unie loi pour les richics ut une autkc pour les Palivrt
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4cs cott à ý,a vérité, qtiçlquç,% privil -gý:s attacbt*.% a leur n2iffiance;
JAes et aistrci M igifLrAt3 )nt, -3 privirégc-s wtacýé-i à

r char c; les hom nc& de difTéientes prof£Wio.is ont quelque-%cil & ý 9,.* vléges attachés à leurs di*fférents.r_'tats. Mais Il n'cil aucu'n de
privilèges qui porte le moinire préjudice à la llberte' ou à la?
iéteq dlaucun autre homme.Lut

re t d DU'ýe qu';l nc àdoit y avoir aucun,! diftinýqion entre le% m--mbre i
unç rpcinc rociète', ce feroit une pré t.entioa aAfi ridicule et auffi

-&ifinq 44je q i; fi on votilrm* t -"tab'ý"j- l'ériilite' catre la roace et1 plu
cisène, entre, l'agneau et le lion*

ellri le3char*" et firdeaux-dd Il tat font d'flribti6s rur tous 1" rntrn.
)-i e

qu Il de ta (Ociè*te, avec aatant d'imp-iTtialite q-ic peut le perrne-ttre
nature compilql-i;--e de,% taxci. Chacun en fdpPortc illie

innée à fes forces. Il n"eft aacun rang ou ordrt d'ho.n-
u ' r oit exempt de pavement des impots Il n'eft aucun rang

I'P r 1 r ordre d9honi mes qui ait un titre exclul'f pour jouir des -h ira;-ýs
ct Il es de l'état. Tous ne peuv-emt p3s en-jouir, inais tcus pc;]-
Jaci ent In acquérir. Le fils du dernier homme d.-- la nation neut
le d enir G'nr-'ral ou Amiral ; il peut devenir Lord Chince'iicr ot4

Pý hevèque. Lei Fran-,IDli eux mèmÉes n9onttpoint entrnd-i pi- ic
fr Eg>21it? une égâ1iredý propriéte' : et ceux là fe fèlroicat lotir-

fo ent trompés qui auroit-rit eu la fimplicite'd-- croirc que 1---q
Ir Ic ois donnent ce fens au mot -zalltel;çar la choýè qu'ils vturt-nt

primer par ce terme n5eft pas eenticllemenrdiffércnte d - c--ttc
dont nos ancetmi 03t cte ct dont nous fornmca en pl.,--*nr

nt ffion depuu* nombre d'antkes.
5 ;
vrt Qac d7a=c:s natÏora inondent dc £ang Icur piis, en fe battant
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( x )
pour la liberte' et 'égalite'" Pour nous, imprimons fortem
dans les coeurs de nos enfant, et n'oublions jamais cette vêri
que nous jouiffons de la liberte' et de l'égalité autant qu'il eAI
patible avec la fin pour laquelle les différentes portions du ge
humain fe font formées en fociEtés civiles.

Dans ce roïaume, on pourvoit au foulagement des pauvres av
une libéralite' fi grande, que quelques uns la croient capable de ç
courager l'induftrie. Le revenu annuel des terres ne monte pas, g,
penfe, à plus de dix-huit millions dans l'Angleterre et le pais
Galles ; et cependant la portion des pauvres te monte à deu
millions. Les pauvres polledent donc, à prèfent, la neuvie
partie du revenu territorial du royaume. En comptant dix livr u
flerlings poSr les fecours accord'és annuellement à chaque pauv il
on peut conclure, que le nombre de ceux qui lont ainfi fouten -
par la fociéte' ne formc pas la quarantiéme partie de la populatio i,
Un partage égal des terres feroit donc un grard malheur pour I
pauvres ; car ce qu'ils poffederoient feroit bien au defous de c
que les loix du oyaume Leur accordent maintenant. Confide s
rons d'ailleurs les fommes immenfes que les riches fourniffent a is
uellement par loufcription, pour le foutien des hopitaux, e

pharmacies et des infirmeries ; pour le foulagement de ceux q s
font affligés par incendies, tempètes, famine, perte de bétail, gra j

des maladies et autres accidents. Toutes ces charités cefferoien
fi tous les hommes étoient placés à un même niveau : car tous fe n
r:aient également pauvres. L'égalite' de fortune eA donc un fy
time fi abfurde qu'il faudroit avoir perdu le boa fens pour t
propofer : et il feroit étrangement furprenant, qu'un homme à q

refle un peu de fenscommun ofa feulement le mettre en quefion yc
c fylèrne eA impratiquable ; fut-il pratiquable, il ne feroit p

Mile ; fut-il de quelque utilite', il ne feroit pas juue. M
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gais quelques uns s'imagineront peut4tre (et en vérite' certaune
r ont eu grand foini de répandre cette idée dans les efprits de
multitude,) quelques uns s'imagineront peut-ètre, qu'une

rchie, mème limitée, efi un mode de gouvernement civil
p plus difpendieux qu'une république. Peut-ètre dira,

au'une lile civile d'un million par an el une fomme exor
re a te qu'on pourroit épargner à la nation. Suppofons que cet-
e de fomme put ètre épargnée entierment et jusqu'au dernier (hel-
paS, g, ce qui en abfolument faux, fuppofons encore, ce qui n'eU pas

pa7s - feux, fupqofons que cette* fomme foit emploiée jusqu'au
ier fhelling à foutenir l'éclat de la couronne; pour moi je

avre rois que la liberte', la profpérite', la tranquitite' et le bon-
Shriv ur de cette grande nation feroient achetées â bon marche' à un
Sauv Ilion par aa. je croirois encore qu'il faut ètre fou et im-
>uten -le en politique pour défirer un fyflème pitoïable d'économie
latio i, en épargnant cette fomme, changeroit notre conflituion et
our 1 expoferoit au hazard de perdre tous ces bienfaits dont nous
r de c · fons. La France n'offre-t-elle pas une preuve convaincante

s niques infinis qu'il y auroit à courir? je ne fuis et n'ai ja
nt a is ete' le- partifan de, la corruption ni des fuborneurs. Si la

e civile peut fervir à féduire quelqu'un des membres de l'une
uX q s deux Chambres du Parlement, fi elle peut contribuer à éga.
gra leur opinion, je conviens que fous ce rapport elle pouvoit

mien uire un mal et je défirerois qu'elle ne put jamais produire
xi$ fe mal. Mais je ne peux -defirer de voir l'éclat de la couronne
ir fy it à rien; car il feroit alors à cpaindre que le poids qu'elle
>irr .t former dans la balance de la conflitution ne fut par là irème
aq -anti. Une grande partie di miion de la life civile fert à

yer les falaires dts Juges,.des irnterpretes de la loix, de ceux qui
t p font
M'
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i*c de a irÀ ý nir- fo tn tri e fr r t à n tià" - de s A trýbagadeuri'ifil* 1 >

étirang;rese et à Prot(eet ks***ts eïtt&auk de hl
contre les artcir.trs qu'ils acditnt 'à"fbuffiit de'la pii+dco

Ztrai1oýrrs. Enfin une autre pailie Bé fa lifte civiit 'CR chipt
en rienfions ou gratificiftiom accovilées, fôit dcs'grrià'd'éfpi
et de belles lettres, fuir 'a d, à bonirneg qui ont un juot d"Mi, à 1

recottfloiffance de Icur patrie à èaufe des fervices ý 1Mg-11üib

rýrýu daz s la manine, ou dàrs &s enîpb*s ci-vits ou-tr,,ilit-aitléus, fý

n in à dts per ronnes de familles r4pêlables âfRigé' s et, ru rý
pr des malheurs. je ne Fritend ppira parfeT ici avcc urié xx aa c
timdc parfaite ; l'objet dont il eft querion ne le dcnïàt4dè pas -
ems je fiuls certain de ne pas braucoq m'eloigner de la véritri- cn

cirant qùe les dénenfes dt la maifon du Aol ne fè iràntent. pas
à1a riý quierne partie d'un nilliéti par'aii. Éfi-ce donc un g'raA

ful*et dé plairre de ce que chaque Wàkidu fourrix par'-ar, iri(ýirs de
Ex folds de'cont«budon pour le fautien de la NlgnartÉie ?:

je r9ai lamais avance' et je ne conviendrai jamaïs que rette
foit fi parfaite qu'elle r,'zit plus befoin d'ètre pý»rfec.

la creis pas aiTez parfàc pour iý1ètre plus fi rýt pti-
tà0ir.,r:ce; je re là 1

Ible d'aucun cý.aPcc ment er mieux; irais auffi je la crcis troD ex-

ccll,L--nte pour fître irfýýrm(e pat des jayfans et des ouvriers. En
parlant des pavfans t-t drs rens dc rr.cticr, je 1.1al aucuneintenti
èr tir'elorcr Four etix le moindre je cor relis Irs chýýî

p2r 1-Aý,uclles la n.*tuye et la f(iclc*ttt lierit -entijeux ýôUS
U, ecc Futraire: refpe&e trop ces liers po r, do- Pc fFin, e permettre des perfbes de m -pris fur aucun de,; cfiî-,_irors qui

Ics conipuftie. Lc pzy-far.s et les arillants La iieffi tiùles &iÀs

leurs



Mt$. qicà îurre rang ite t,Perd; fha;s leur Utilheq enit.
fat* 1 Re eti ce qa'ils s'acquittent bi ýri des ààdr% de leta'r; Jtats rrf.

iûifs. Il& ceffcnt dUTe utiles borf4uýJl& prétendent faire les légif-
sq forfqu'ils le ýméJcnt d9affaires qui fuu e

1 1 Mfe àt une duc awo
'Pl "il& n"Orit point liberte', à- 14 freff". Ca le prWipd

ien de. la liberte' de la natÏon; c9cfi un avarmige qu"il A de
ýi1 ïl tre devoir-de tranfmcttre i notre po& rite'. -Mais qiàc 14urs fois

en iàbufc; et cct abus n'efl Jimais plùs -pernicieux que. Io.-fque
Pi-effe eft Cir plo*üc,à répandre, parmi les huinnftes des dernieres

Uïr'é affes de la foci,-té, des ldecs de mépris et de mccontcnternent: fur
éxa Conflitution de leurpatrl*.-. Qu'on examine de bonne foi notre
pas nflitution ; qu'on d(-plole les avauttages de, celle de toute autre

cil ation; qu'on la faff,- coiitrafler avec la plus parfaite qui pourra feNaver dans l'univers. Notre Conflitution n'a à crâindie aucun
, pas Il a - 'U

rand . amen, auýune comparàifon; 'maïs t*us lt*b hommes ne font p;49
111 S (dktt n état de faïVe ces èoin'-araifons. Dans tout P'aïs il v a des crni

ii défirent nvoir aucun gouvrrntmerit dh tout ; et ýartojt ils
trouvent en fi crrànd nom1ýre que, fur' éarâcle du gouvernement

rAtre n ne doit jamais en appellèr à eux.

U ii homme accoutume' à des- idées ab1fretes dans la recheche
pti- la véritr' trouvera probabiernent des (lýýauts dans toutes kep ex- ces-de goavernements qý2i'1 y.a.,,daý-is IC monde. 11 y dzkou-

En .r3 dcs abus coatraiies aux tegles rîoouretifes de la ýu9,iCC
litIque. pendant que ces abus ne font point g,-néraleme-it.

divi- Flliti3j 6 4uul a «- %-à %J 4 3 "IL %Ji& ý-C % U.1 -
re CY] gélneral comme d'une trèà. petite importance pour le bon.

0 r ' ur pubtic, et dans c.-- cas a quoi bon ICs exagerer? Pour moi je9qui peux regaý-dCr ni com-ne h,"Pète horn.,,,e, ni comme bon ci- t

en celui qui du zè ie et de Ileuipi,2ffcin,:at à faire dilcu-
Curs tcr



c xiv )
*r de femrblables matieres par des gens qui d'ont acquis aucun
(cience, ai reçu aucune édkucation.

je fuis bien éloigne' de vouloir donner à entcndçe que la kciene
de la politique i enveloppée dans d4m mifllres-. le fuis bien
éloign~e" de pré~tendre qu'il faille empêcher ceux qui ont l'cfprit
droit, d'2xaminer les principes du gouvernement auquel ils doivent
foumîiffion et obeÎf1ance. Tut ce que je prétends fe reduit à ce
leul point; c-eit qu'il tec faut pas renverier les bales de notre *gou.
verriement ; c'efl qu'ilt ne fau<r pas détruire et zbattre lediflce
eleve', fur, ces bales, fous prétexte que quelque fubtil politique
s'imaginera avoir découvert wnc crevaffe dans le bacimrent, ou pré-
tendra qua'on auroît pu en jeîttr le& fondations fur un plan plus
parfait.

Que diriez vous à un étrager qui vcts confeilleroit d'abattre
votre maikmn, parcequ'il en auroit fait bàtir une cri F'rance ou eni
.Arn rique, confiruite fur un plan ccrtaxnement meilleur, vous
diroit-il, qu'efl la votre? Vous lui répondriez (ans doute, non mon-
fleur, je n'en ferai rien. Depuis pluGieurs gèé4ations-, mes ail.
cètres ont vécu dans. cette mn aifon d'una maniere commode et ho-
Porable. Tous Iei rnprs en (ont folides, et toutes les pièEces de
charpente en bon état. Si Je remarquois que quelqu'une de fes
parties eut befoin de réparation, -je 1Yauroiî m'y preidre comme
il faudroit, fans avoir befoin d'aucun fecours étranger. je fçau-;
rois y fairt des réparations qui ne nuiroient en rien à la force ni

la beaute' de l'edaaice. Dans -le cours de plufieurs fiecles, mat
mnaifon a effuye' des milliers d'orages et d- ternpètes; cepe'ndans
elle eft encore ferme comme un roc; elle fait l'admiration de me

voifias, ct chacua d'eux. dit eni foupirat; oli que je dclirerois



-

( xv )
avoir une conftruite Comme celle Il; Votre maifon, mouffeur,
t ètre bonne pour le païs que vous habitez, elle peut être de

feiene re goùt; mais celle-ci eA bonne pour le païs quej'habite, elle
s bien felon mon goúit. Permettez mëi cependant de vous obferver
Pefprit e vous n'avez pas encore aff ez long tems hsbite' votre nouvelle
oivent aiton pour bien connoitre tous les inconveniens auxquels ellê
it à ce ut ètre expofCe. Sa foldite' n'a éte', jufqu'à préfent, mife .
e 'gou- cune épreuve. Elle n'a été ebranlée par aucun chbc. Le prea
edifice er ouragan peut la detruire, enlever dans les airs les matériaux
itique la compofent, et les jetter épars de côte' et d'autre. N'e.n-il pa&

pré- raindre que le premier tremblement de terre obranle fes fonde.
plus nts? Etes vous bien affuré que la premiere inondation n'entrai.

ra pas l'édifice et ne le fera pas difparoitre de deffue la furfice dé

battre rre ? j'efpere qu'il n'arrivera aucun de ces accidents à votre
fon: mais quant à moi, je fuis très content de la mienne.

ou en

vous Un gouvernement établi ne peut être renverfe' fans qu'il en re-
mon- te de grands malheurs de toute efpéce. Cependant il y a cer.

ho- qui peut les rendre heureux, lorfqu'il arrive d'ailleurs que l'ad
s de illration en cil mauvaife. 'Dans le cas où un gouvernement et
e fes entierement defrudif du bonheur humain, ce n'e{l pas un
mme aut de prevoïance de defirer fa deflruaion, malgre' les maux
fçau. entrainera le changement. Mais nore gouvernement n'ef
e n t de cette efpéce. Parcouré dei yeux toute la furface .da
mat , et voyez fi vous y appercevrez une feule nation qui foit au1i

dans ffante, aufli riche, auffi généreufe; auffi libre et heureufe qu'et
P illX. l. C': l ft i.d.

me 'otr. AUI e e i cearter des eiF~ Cae <ipUIL- 'ieéatr e ir ts emes com]L]patroe
1 rois t defir, même leger, toute idéc d'aboli la conituion fous la

en lie ils vivent.

ari



q4elque foi4 du mymmuper jent, ou par'nfolencc de ceux qui les gouvernoi leur$
tirurper et exercer fur le peuple un pouvoir arbitraircçuelque fois augi les royaumes ont Ptey jrenverrés par 19

eorgueil, 1"efPfit remtiant de quelque p1rtic.ulý

fers; par le% caprkefrcnr'$ du P"Plei, Par Ic deir de fecouer le joug de 19autc"ice
Les àngers auxquels nt)tre ConQitutiog

iL7 in"ont paru de pet'
C-ir l'ai Fî;t rtfl..Ylon que fa bStc'et Ion excellencefont fi frappantes 9,19ellene Pcuvent être ineconnues Même de;làotnmes d-)nt ilerprit CR le pl us borne et le -moi lis cultivé. Jyairtgarde9 comme vii imptilITi".ts les efforts de ces incelb,diairrs dornefl * iques ou é rangers qui tà chent de rédiiire la maiTe c4Pruple et de l'enaager à confentir à un 41angment qui remplac.c,roit par une r- -% -. publique notre forme a"fuelle de gc)uverpernenL

fýavois à 14 V_'rg,,) dins tOug PaÏs, les fcéliérats ceux forla lie d"une niit*ol y qu
fe trouvent fouvent toa ours e

pr% ts et dirPorés Pour un,- revolutiý)n. 'sen même temps J9,ý éte, Perrua-,de'que no" feulement les iches et les p,,-n Oints, non 'feuleînent
Ys marchands et autres qui tonnent les Claff,.s moïernes de larociètel» Mais encore les hOru-ýètes ouvriers et artifan's, ' maistncOre tous les hommes fages et indA Cr

rieux ; en un mot J'ai étebperfuade, que tous etoient ilité, Aés à refiner aux p'-icin ipes deces-1 comment les appelleraiie ?de ce «s membres Pefliferés desirebuts de la fociete.

Des hommes, plin ru
mieux i ntorm! S que je le fuisq ontvoir la conflitu-iondans un grand.danger. Que ce dangrrdans la r-al* eff ce qu'il 9 - % -aititt gand ou petit# CY n A pas ricef«faifc mainte=t. Selo, mon Ilumble OPIM014 il CR
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à propo d9obierver et de faire remarquer que ce danger, quelque
grand qu'il puife avoir éte', ne refult9it d'aucune ufurpaton dua
pouvoir éilcutif ni du pouvoir Iêgillaif fur la Iltee ou fur lils
propriétés du peuple. Ce danger n'a pu prendre fa fource que
dans les imaginations étranges et les caraElérs turbulents dr.
quelques individus mécontents ou "a-informés. je me rjoulw
bien fincèrement de ce* que ces efprits remuants ont éte' reprioezs
par la vigilance de notre adminiflration. Les efpérances dem
inîchants, ont éte' trompées, les efprits Egarâ ont éte erfé

é~t clairés par l'opimion et le jugement non éqivoque-et .uni-.
verfel, de 'toute la nation ; de cette nation juilement célèbre par fa/
-bravoure et fon humanite' ; de cette nation également renommée~
par la lo>yaute' envers fes ,princes, et ce qui eft parfaitement 'com-
pauible avec cette loyaute', renommée par fon amour pour la li~.
berie' et par fou attachement à fa contttion. Des, hommes.
fages ont formé cette con{itution, des hommes braues ont ri.
panciu leur fang pou elle:. il cfi donc d notc devor de lacS.

1.1 Il 'I'ffl lu


